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Le grand méchant écran
qui fait peur aux parents

Les enfants de 0 à 6 ans sont entourés de 7 à 8 écrans en moyenne. Une enquête de l'UeL,
cmnmanditée par l'ONE, révèle que les parents considèrent ces écrans comme des dangers.

O ui,le loup estbienrentréd ans
la bergerie. Et il n'en est que
plus effrayant. Aujourd'hui,
les enfants de 0 à 6 ans
sont en contact, chez

eux, avec 7 ou B écrans en
moyenne, de 5 ou 6 types diffé-
rents. Pourtant, les parents
considèrent ces appareils
comme de graves dangers pour
leurs bambins. C'est ce qui res-
sort d'une vaste enquéte com-
manditée par l'ONE, en collabora-
tion avec le Conseil supérieur de

l'éducation aux médias, aux Groupes de
recherche en médiation des savoirs
(GReMS) de l'UeL.

L'étude informe à la fois sur les pra-
tiques et habitudes de cesjeunes enfants
face aux écrans, mais aussi sur la façon
dont les parents les considèrent, Premier
constat donc: les écrans sont partout.
Télévisions, tablettes, smartphones,
ordinateurs fixes ou portables,
appareils photos: autant
d'écrans qui entourent forcé-
ment les jeunes enfants. En
termes d'accès, la télévision
reste néanmoins en tète avec
67 % des petits qui y ont accès.
Avant leur premier anniversaire,
ils sont déjà 37 % à regarder la télé-
vision. Ce chiffi:e monte jusqu'à 90 % à
six ans, Mais la tablette perce également
dans le quotidien des familles, Ainsi, à
deux ans, ils sont déjà 30 % à y accéder.

Dès l'âge de quatre ans, un enfant sur
deux se retrouve fréquemment avec une
tablette tactile entre les mains. Quant
aux activités auxquelles s'adonnent les
plus jeunes avec un écran, le top trois
reflète une volonté de maîtrise des
parents: lel> petits visionnent
d'abord des vidéos enregistrées,
ensuite des programmes télévi-
sés, avant de s'intéresser à des al-
bums photos,

Interdlctfons et rutrictfons
« Les écrans ontfait leur plaa daM le

foyer, résume Thierry De Smedt, profes-
seur à l'UeL en charge de l'étude, Mais
cette pÙlCe est très nwl vécue pi1r les pa-
rents, Cequi surprend: si ces écmm sont
tellement nijàstes, pourquoi en pos-
sèthmt-il.s autant?» Les parents inter-
rogés pointent en effet majoritairement
les effets négatifs des écrans mais ac-
cordent très peu de crédit aux
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bienfaits potentiels de ces
mêmes objets, Pour 35 %
d'entre eux, ils aident sur-
tout les parents en manque
de temps !

Six parent..
sur 10 inter-
disent dès lors
certaines acti-
vité!;,et la majorité
d'entre eux ont re-
COUIS à des règles et
des limitations. Moins
d'un parent sur 6 encou-
rage son enfant dans ces
pratiques. «Les usages
créatifs sant rares, déplore
Thierry De Smedt. Les écrans
ne su~t pas considérés comme
utiles, mais dangereux. Cela pose
une autre question: lesparents sont-ils
eux-mêmes à l'aise avec leur consomma-
tion de ces technologies? »Poser la ques-
tion, c'est y répondre. Persuadés d'être
dépassés, les parents sont demandeurs
d'une éducation aux médias tant pour
eux que pour leur progéniture. L'ONE,
qui présente l'étude ce mercredi 14 oc-
tobre id'occasion du salon de l'éducation
qui s'ouvre à Charleroi Expa, s'apprête à
lancer une grande campagne et plu-
sieurs journées d'études surIe sujet. Ob-
jeçtif: déculpabiliser les parents et leur
soumettre quelques bonnes pratiques
pour faire de l'écran un allié ... Mais tou-
jours avec modération, _

ELODIE ILOGIE

1.700 questionnaires utilisables
L'enquête menée par les Groupes de recherche en média-
tion des savoirs (GReMS) de l'UCl a été commanditée
par l'ONE, en collaboration avec le Conseil supérieur de
l'éducation aux médias (CSEM). Près de 2.000 parents
d'enfants de 0 il 6 ans ont été interrogés, 1.700 question-
naires ont été considérés comme utilisables. Des profes-
sionnels de la petite enfance ont également été question-

nés, A noter que le sondage était effectué par Internet
(entre te 16 mars et le 30 juin dernier) et a donc été prin-
cipalement complété par un public au niveau de scolarité
supérieur et aux revenus plutôt confortables. Afin d'inter-
roger la variable socio-économique, une septantaine de
formulaires a aussi été complétée en version papier par
des familles plus prêcarisée reçues à l'ONE. Selon les
chercheurs, cette variable ne s'est pas avérée détermi-
nante. Enfin, des « focus groupes » ont également été
consultés pour la partie qualitative de l'étude.
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mode d'emploi
Bénéfiques quand ils sont
source d'échanges

Sommeil perturbé, prise de poids,
imagination appauvrie, addiction:

l'effet des écrans sur les enfants hante
les parents. pourtant eux-mêmes de
pIus en plus connectés. L'écran, nou-
veau fruit défendu du foyer ... Mais
faut·il pour autant résister à tout prix à
la tentation? Halte à la culpabilisation,
lance l'ONE, Si certains effets nuisibles
sont scientifiquement prouvés, il est
aussi possible de transformer les écrans

en outils éducatifs et créatifs. Mode
d'emploi.

1Pas d'écran avant 3 ans?
C'est le slogan que tous les

parents semblent avoir impri-
mé, et que Serge Tisseron, le

psychiatre français qui a
imaginé les repères« 3-6-

9-12, pour apprivoiser
les écrans» confirme,
mais en le précisant:
«Je ne dis pas "pas
d'écran", mais bien-
•pas de MU". La télé-
vision n'apporte
strictement rien aux
enfants de moins de
trois ans. Ce qui est

très important pour le
tout-pt:tit, c~t la rela-
tion. Dans ce contexte, il

peut être plus facile d'éta-
blir une relation en utili-

sant une tablette avec son
erifant, qu'en regardant la té-

lé.» Le psychiatre rappelle
également que non, la télévi-

sion n'aide pas l'enfant à déve-
lopper son langage. Les études

montrent même l'inverse. «La
télé, ce n'estpersonne, explique
Serge Tisseron. Or, le petit ap"
prend à parkr quand un hu-
main se met à sa hauteur et
s'adresse à lui. » L'ONE et le

Conseil supérieur d'éduca-
tion aux médias veulent

néanmoins déculpabili-
ser les parents; «Un
petit de liia:mois qui

regarde 15 minutes
de Kirikou n'en se-
ra pas plus
bête... J>

2L'écran
l isole?

VIVe les
5YnCeSCDI-
lectives!
La majori-
té des pa-
rents in-
terrogés

par l'étude
menée par

l'UCL
pointent du

doigt l'isole-
ment de l'en-

fant, plongé
dans son écran et

coupé du monde
extérieur et de ses

proches. Là encore,
un usage différent
permet d'inverser la
tendance. «il faut
toujours privilégier
une activité d'écran
collective à une aetivi-
té individuelle, déve--
loppe Serge Tisseron"
Priférer un programme
que l'on peut regarder

ensemble, ou desjetJ3J vidéDawrq'1Ji!lsan
jaue côte il côte, plutôt qu'avec da
joueurs virtuels sur internet. » Dans sa
campagne,. l'ONE recommande ainsi
d'« étiter de laisser systématiquement
la te7évision devenir un temps saM va-
leur ». Il propose par exemple d'« orga-
niser périodiquement de vraies sromes
de visionnement de films choisis aua
soin. Les regarder dans l'obscurité et le
calme, comme au théâtre, bien installés,
avec concentration, rn ménageant des
moments d'entracte pour bavarder,
boire ou.aller à la toiœtte ». Reste qu'au
jour le jour, papa ou maman n'a pas
toujours le temps de regarder Petit ours
brun avec sa progéuiture, plaisante
Serge Tisseron : «Ce qui est important
c'est de loujours prendre du temps pou;
parler des t.tpériences d'écran, en de-
mandant par e'xemple à l'erifant de ra-
conter. La télévision 1liJfaitfonctionner
qu'une partie de notre intelligenœ. De
cettefafOll, on en convoque une autre:
rintelligence narrative. L'enfant doit se
sauvenit; comtruire des phrui>es, et re-
œnstituer un récit. »

3La télé nuit à j'imagination ..• Faire
des photDs baoste la création. « Les

parents s'iucordent en général pour dire
que tout ce qui touche œUT écrans na
aw;une valeur artistique, s'étonne
Thierry De Smedt, responsable du
Groupes de recherel1e en médiation des
savoirs (GReMS) de l'UCL, en charge
de l'étude commandée par l'ONE. Un

film, Ci! n'est pas de l'art, peut.être ? Une
photographie non plus?» L'idée que
les écrans flétrissent l'imagination des
enfants est pourtant largement répan-
due chez les parents, « Ce n'est pas la té-
lévision qui tue l'imagination, mais le

fait de laisser un enfant seul sans au-
cune stimulation personnelle pendant
def! heu.res. Mettre un enfant devant
llne fenilre trmte la journée n'est pm
plm binifique!» Aujourd'hui, ['écran
est loin de se limiter il la télévision et les
potentialités artistiques sont multiples,
Des idées? Dessiner sur une tablette
prendre des photos (Serge Tissero~
propose même d'offrir cette possibilité
aux enfants dès 5 ans), faire des petits
montages, filmer avec un smartphone,
créer des galeries de photos sur ordina-
teur, etc. Autant de pratiques qui, loin
d'affaiblir l'imagination enfantine, sti·
mulent la création. A condition aussi
insiste le psychiatre, d'acoompagne;
l'enfant dans sa pratique, d'en parler
avec 1ui et de valoriser ses créations.

4Des nouvelles technologies qui dé-
concentrent .., mais aident ~ l'ap-

prentissage. C'est également un ensei-
gnement (démontré par plusieurs
études) qu'ont bieu en tête les parents:
une exposition précoce aux écrans af"
feete les capacités futures de renfant à
se concentrer, Les nouvelles technolo-
gies offrent cependant, a contrario, des
aides précieuses au niveau cognitif no-
tamment pour les enfants dyslexiques,
ou ceux qui ont des difficultés à écrire,
etc. «La réduction du handù:aps est le
grand point fort des nOIJ.·velœstechnalv-
gies numtiriqtletl ", reconnaît Serge Tis-
seron. Des technologies qui ouvrent
aussi à de nouveaux horizons: «Le bé·
néficeprincipal de tous les écrans réside
dans ce qu'ili apportent commt! infor-
mations et distradions... maii; seule·
ment à partir du moment où ils SiJnt
sauree d'échanges », résume finalement
le psychiatre. _
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